homélie Pour la messe de clôture du 7ème CONSEIL INTERNATIONAL DE LA COORDINATION INTERNATIONALE DES JOC (CIJOC)

Clichy  - 4 juillet 2008


Chers Amis,


N'ayant pu participer à votre 7ème Conseil International, je ne peux faire un lien direct entre la Parole de Dieu que nous venons d'entendre et vos travaux. Mais l'un d'entre vous vient de le faire…


Le lien entre la Parole de Dieu et la vie est cependant toujours possible et même nécessaire. Je pense donc à la vie des jeunes des 44 pays que vous représentez. Coming to live. La qualité de vie des jeunes travailleurs, un chemin pour l'action. Le thème de votre 7ème Conseil est singulièrement éclairé par les textes de la Parole de Dieu, que nous avons reçus du prophète Amos et de l'évangéliste saint Matthieu.


Le 1er de ces textes nous a montré Dieu dénonçant l'injustice, dénonçant ceux qui faussent les balances… et qui achètent le malheureux pour un peu d'argent, le pauvre pour une paire de sandales. Vous savez mieux que moi comment tant de jeunes à travers le monde sont dans des conditions de vie et de travail souvent injustes. 


L'Evangile nous a montré Jésus allant à la rencontre de Matthieu et l'appelant sur son lieu de vie et de travail. Il nous a aussi montré Jésus présent au milieu des publicains et des pécheurs, c'est-à-dire des exclus et des pauvres de son époque.


La JOC rejoint chaque jeune dans sa vie et son travail. Comme Jésus a franchi les barrières de l'exclusion et du rejet pour aller à la rencontre des publicains et des pécheurs et de Matthieu, le collecteur d'impôts, chaque jociste et le mouvement dans son ensemble vont à la rencontre des jeunes, en priorité des exclus, pour leur permettre d'être actifs dans la vie et pour leur avenir. 


Pour cela, dans vos différents pays, la JOC a des pratiques et des expériences diverses. Le 7ème Conseil International vous a permis de les partager. Mais dans le projet fondamental de la JOC, ce qui est commun, c'est cet envoi au nom du Christ par l'Eglise. Vous n'avez pas à faire d'abord du recrutement pour le mouvement ou du prosélytisme pour l'Eglise en voulant à tout prix augmenter le nombre des adhérents. Vous avez d'abord à partager l'amour que le Christ a mis dans vos cœurs, pour aider les jeunes à être conscients de leur dignité, de leur capacité à prendre leur vie en main et à s'engager avec les autres. 


C'est un premier aspect de l'engagement absolument gratuit et désintéressé de la JOC, qui s'adresse ainsi à tout jeune, croyant ou pas. Mais il y a un second aspect tout aussi important : la JOC est un mouvement d'Eglise. Les responsables, à tous les niveaux, doivent partager la foi de l'Eglise en Jésus ressuscité et en l'Evangile. Je le dis en n'oubliant pas que nous ne marchons pas tous au même rythme sur le chemin de la foi. Mais nous croyons ensemble que seul le Christ ressuscité donne aux hommes tout l'amour de Dieu et leur révèle le sens ultime de ce qu'ils entreprennent, et le sens de la vie, et le sens de la mort. C'est pourquoi la mission de la JOC est aussi de donner aux jeunes les moyens de découvrir le Christ et d'entretenir une relation personnelle et communautaire avec Lui. Pour cela, un va-et-vient permanent est nécessaire entre la Parole de Dieu et ce que vit un jeune. La pratique de la révision de vie reste donc le grand et indispensable moyen. Beaucoup de chrétiens – en tout cas en France – feraient bien de s'en inspirer, alors qu'ils sont souvent exclusivement attachés à des pratiques de piété ou de liturgie, qui risquent un jour ou l'autre de les faire tomber de haut, parce que ces pratiques ne sont pas suffisamment en lien avec le quotidien de leur vie de famille ou de travail… ou de leurs engagements associatifs, syndicaux ou politiques, quand ils en ont !


Avec un infini respect de la conscience des jeunes et sans chercher d'abord à faire nombre, cherchez à faire signe auprès des jeunes travailleurs, des jeunes ouvriers, des jeunes des milieux populaires. Continuez donc de fonder la JOC pour qu'elle fasse signe, qu'elle dise aux jeunes qu'ils sont aimés de Dieu qui leur a confié des talents. Mais la JOC ne peut naître que de la rencontre. Toute son histoire le montre au plan mondial ou national, comme au plan local, lorsqu'un jeune va à la rencontre de deux ou trois autres et, avec eux, lance une petite équipe de base.


Soyez des fondateurs, et pour cela allez à la rencontre des autres dans la société et dans l'Eglise. Si les jocistes restent toujours entre eux, la JOC n'a pas d'avenir. Vous êtes ici dans une ville de fondateurs qui ont ouvert des portes et montré un avenir :


- Ici, au XVIIème siècle, saint Vincent de Paul a été curé. Il fut, par la suite, le fondateur d'une communauté de prêtres au service des futurs prêtres et des pauvres, et aussi d'une communauté de religieuses au service des pauvres. 


- A quelques pas d'ici, le père Anizan a été curé de l'autre église de la paroisse actuelle (Notre-Dame Auxiliatrice). Il a été le Fondateur des Fils de la Charité et de la Congrégation des Sœurs Auxiliatrices de la Charité.


- Ici le père Talvas a été fondateur du Nid, pour les victimes de la Prostitution et de "Vie libre", pour les victimes de l'alcoolisme. 


- Ici, vous le savez, l'abbé Georges Guérin, il y a 80 ans, a été le premier aumônier de la JOC en France. Il ne voulait pas qu'on le considère comme fondateur, d'autant plus qu'une première section jociste avait commencé à Lille en 1926. Lui, en cette même année, s'était intéressé à la vie d'un jeune travailleur, Georges Quiclet, et l'avait mis en route au service du Christ et de ses frères. C'est pourquoi l'Abbé Georges Guérin disait : "Ce n'est pas moi, ce sont les jeunes travailleurs qui ont fondé la JOC." Disons donc au moins qu'ici, avec Georges Quiclet et quelques autres garçons, et avec Jeanne Aubert pour la JOCF, l'Abbé Georges Guérin a lancé et enraciné la JOC en France.


Chers amis, je souhaite que, grâce aux travaux de ce 7ème Conseil International et cette célébration, vous repartiez en envoyés du Christ, à la rencontre de tous les jeunes. En tenant compte de l'histoire et de l'environnement social et culturel spécifique à chacun de vos pays, la JOC, chez vous et par vous, est toujours en état de fondation, parce que ses membres – grâce à des équipes très nombreuses ou parfois moins nombreuses – vont toujours à la rencontre des autres et leur montrent le chemin pour aller à la rencontre du Christ.
+ Gérard Daucourt

   évêque de Nanterre
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